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servant comme de bornes milliaires pour marquer des etapes
intellectuelles et morales que les civilises ont depuis longtemps
depassees.
Si Ton demande comment il se fait que ces survivances
de barbaric aient persiste si longtemps au milieu de la
civilisation, il ne suffit pas d'expliquer cette persistance par
un simple instinct conservateur de la nature humaine. II
faut avouer que ces restes de sauvagerie persistent parce
qu'ils repondent aux besoins intellectuals et moraux d'une
grande partie des hommes, meme dans les societes les plus
civilisees. Car la loi du progres formulae par Renan, d'apres
laquelle Thumanite avance, non pas de front mais an echelons,
s'applique non seulement aux differentes races comparees
les unes aux autres, mais egalement aux hommes de n'im-
porte quelle race, a n'importe quelle epoque. En depit des
formules egalitaires que les democrates se piquent de proner
et de faire circuler de par le monde, les hommes ne sont
pas egaux, ils ne Font jamais eta, et ils ne le seront jamais.
Sauls les petits esprits se croient les egaux de tout le monde ;
il faut de la grandeur d'esprit pour reconnaltre la superiorite
des autres. S'il reste done de la sauvageria dans nos moeurs,
dans nos ideas, dans nos religions, c'est tout simplement
parce qu'il reste des sauvages parmi nous, c'est-a-dire des
gens qui, bien qu'ils s'efforcent de maintenir une apparence
de civilisation, gardent neanmoins dans leur for intarieur
des fagons de penser at de sentir qui sont de tout point
semblables a celles des sauvages. L'etude approfondie da
ces survivances a demontre que sous la surface du monde
civilise, il subsiste une couche profonde de sauvagerie, une
sauvagerie non pas morte, mais vivante et vivace, toujours
an ebullition, toujours prate a crever Tecorce mince et fragile
de la civilisation qui la reprime. Ce danger pour la civilisation
est permanent, car il est fonde sur 1'inegalite radicale et
irreductible de la nature humaine. Renan lui-meme 1'apergut
et la signala. Ayant vu les magnifiques restes das temples
grecs a Paestum, il a montre le contraste entre ces belles
reliques d'une civilisation eteinte et la sauvagerie des paysans
italians modernes ; et il a ajoute qu'il tremblait pour la
civilisation, en voyant qu'elle reposait sur si peu de gens,
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